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LES AVENTURES DU CAPITAINE VATAN
DEUXIÈME PARTIE On aurait dit quo le digne aventurier avait des remords

lx pour la façon plus que leste dont il s'était conduit avec cette flou.
Ix velle connaissance.

S QUEL LIEU SINGULIER CLAIR-DE-LUNE CONDUISIT LE Une demi-hieure @'écoula ainsi sans que e capitaine, qui
COM1TE DU LUC buvait toujours à petits coups et disparaissait pour nIeore~

Clair-de-Lune disparut. Le capitaine referma doucement là dans un épais nuage de fumée, sembl6t trouver le tcmup X3P.',

Bonjour, mon cher comte,, ce n'est -pas moi que vous espériez rencontier ici, n'est-ce pas ?-

erte, regagna à pas de loup la place qu'il occupait d'abord,
&tia son brûle-gueule d'une des poches do ses. chausses, l'alla-
n, le riva 'au coin de sa bouche, puis il se versa un troisième
'tre de rhum.

Mais cette fois, au, lieu do le boire d'un trait comme précé-
ý=ment il l'avait fait, il le dégusta à petites gorgées, en faisant
lapper sa langue et. hochant la tête d'un air de satisfaction à
laque goutte qui humectait son gosier.

Il le ci sirotait n enfin, s'il nous est permis d'employer cette
pression peut-être un peu triviale, mais qui rend compléte-

ýect notre pensée.

Au bout d'une demi-heure, le comte reparut.
Ainsi que lui avait recommandé le capitaine, il était v6tu,

non pas on dameret, cette fois, mais en homme qui, ne sachant
trop à qui bientôt il pourra avoir affaire, juge prudent de prendre
ses précautions.

- Me voici, dit-il.
- Ah 1 fit le capitaine on relevant la tête. Alors soyez le

bienvenu, mon ami 1
- Le temps ne vous a pas paru long?
- Ma foi non, vous m'aviez laissé Cu trop bonne compagnie

pour cela.
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